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NOTE SUR L'ETUDE DES CONFLITS
INTERNATIONAUX

A propos de l 'histoire du conflit de Chypre de Francois Crouzet

Par Jacques Freymond

En 1955, la Dotation Carnegie pour la Paix internationale avait pris la
decision d'entreprendre une serie d'etudes de cas de conflits internationaux.
Les objectifs qu'ede se proposait alors meritent d'etre rappeles apres la
publication de la quatrieme et derniere des etudes de cas inserees dans le

Programme initial1. II s'agissait tout d'abord d'examiner les causes des
conflits, d'en dessiner Fevolution en identifiant les facteurs les plus agissants
et les multiples influences internes et externes auxquedes ils etaient soumis
et, finalement, de tenter d'en reconstituer le mecanisme. Tout cela dans
Fespoir de tirer de ces etudes des observations comparables et suscep-
tibles de conduire aussi bien ä une theorie des conflits qu'ä des conclusions

d'ordre pratique2.
L'autre objectif etait tout aussi ambitieux. II s'agissait, en associant

dans ces etudes des politologues de formation et d'orientation fort
differentes, de mettre ä Fepreuve des methodes et des techniques empruntees aux
diverses sciences sociales.

Le choix des premiers cas fut opere selon plusieurs criteres qu'il n'est
pas inutde de rappeler.

Comparabiliti: Les conflits etudies se situaient dans la periode 1945 k
1955, c'est-ä-dire dans un meme contexte international; ils presentaient
certaines analogies (Sarre-Trieste; France - Maroc ou Grande-Bretagne-
Chypre); ils impliquaient parfois le meme Etat, ce qui permettait de com-

1 Francois Crouzet, Le conflit de Chypre, 1946-1959. Deux volumes, Bruxelles,
E. Bruylant, 1973, 1187 p.

a Cet espoir devait etre exprime clairement par Joseph E. Johnson, alors President
de la Dotation Carnegie, dans un rapport au Congres de Rome de l'Association
internationale de Science politique: «There was unanimous conviction stated in the Annual
Report for 1955/56 that the dangers arising from interstate conflicts are so great, and
our ignorance so abysmal, as to furnish more than adequate justification for a thorough
study of such conflicts. I might add that subsequent developments in the fleld of
weaponry affecting great-power relationships have certainly conflrmed and probably
heightened this conviction. In the mid-twentieth Century the risks that war involves
emphasize the belief that conflicts between nations anywhere in the world is a threat to
the peace and security of all. The peaceful resolution of such conflicts is surely more
important now than ever betöre. Greater understanding of the phenomenon of confliet, if
it ean be achieved would certainly be a eontribution to the desired end. • (Texte mimeo-
graphie.)
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parer Finfluence des facteurs internes sur Fevolution d'une crise externe;
ainsi la reaction frangaise devant les conflits avec la Sarre et avec le Maroc.

Les cas choisis devaient etre, d'autre part, itudiables, par quoi on entendait
Facces aux principales sources ecrites et orales. Cette exigence, qui limitait le

choix des conflits susceptibles d'etre analyses, ne pouvait etre entierement
satisfaite, la proximite des evenements imposant aux gouvernements et aux
principaux acteurs des exigences de discretion aisement comprehensibles.
Mais comme il ne s'agissait pas de restituer Fhistoire passee dans tous ses

details et sous tous ses aspects, mais bien plutöt de reconstituer le meca-
nisme d'une evolution, les auteurs des etudes purent s'acquitter de leur
täche d'historiens d'une maniere satisfaisante. Disons meme que, quel que
soit le jugement qu'on portera sur l'apport de ces etudes ä la theorie,
edes ont ete en mesure de fournir une contribution utile ä la
connaissance de l'histoire des relations internationales contemporaines. L'etude
du conflit de Chypre de Francois Crouzet en fournit une demonstration
convaincante.

On avait espere pouvoir limiter la recherche dans le temps, ce qui avait
egalement une influence sur la selection des cas. Cette limitation avait le

double effet d'eliminer les conflits de trop grande dimension, afin de se ra-
battre sur des cas dont on supposait qu'ils pouvaient etre circonscrits et
d'imposer - mais c'etait lä une illusion - certaines restrictions dans les

investigations. La diversite des conditions dans lesquedes les auteurs allaient
travailler, les obstacles tres variables que posait Facces aux sources ont eu

pour consequence d'etaler la publication des resultats des recherches sur
une periode qui s'etend de 1959 ä 1973. Un cas, pourtant particulierement
interessant, a du etre abandonne: celui du conflit anglo-iranien.

Ainsi, la base sur laquelle on pourrait appuyer une etude comparative est

bien etroite3. On avait envisage de Felargir et les nombreuses discussions

qui ont eu lieu lors du lancement de Fentreprise revelent des ambitions
beaucoup plus vastes. On s'etait attaque au probleme de la typologie des

conflits sur lequel tant de politologues se sont depuis lors affrontes. On

avait ainsi envisage quatre categories de conflits:

1. Conflits ayant pour objet des revendications territoriales.
2. Conflits relevant directement de Fopposition entre FEst et FOuest.
3. Les questions coloniales.
4. Les conflits de caractere economique.

Mais la remarque avait ete aussitöt faite que certains conflits entraient
dans deux ou plusieurs categories. L'interpenötration des interets economi-

3 Rappeions ici les titres des trois premieres etudes dans l'ordre des publications,
sous les auspiees du Centre europeen de la Dotation Carnegie: Jacques Fretmond, Le conflit

sarrois, 1945-1955, 1 vol., Bruxelles, Ed. de l'Institut de sociologie Solvay, 1959,
437 p.; Stephane Bernard, Le conflit franco-marocain, 1943-1956, 3 vol., 391, 287 et 403 p.,
Bruxelles, Ed. de l'Institut de sociologie, 1963; Jean-Baptiste Duroselle, Le conflit de

Trieste, 1943-1954, 1 vol., Bruxelles, Ed. de l'Institut de sociologie, 1966, 647 p.
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ques et politiques est, de toute evidence, constante. De meme est-il fort
difficile de dehmiter, dans la periode contemporaine, Finfluence du conflit
entre FEst et FOuest. En fait, l'extension du champ des relations
internationales ä Fensemble du globe et la disparition progressive de no man's
lands rendent de plus en plus compliquee, si ce n'est meme impossible, la
localisation des conflits reputes «locaux».

Un autre essai de Classification se fondait sur deux critere: caractere
des Etats ou entites nationales et nature de leurs differends. II distinguait
quatre types de conflits:

1. Conflits de type classique entre deux Etats au sujet d'un territoire
dispute (Sarre, Trieste, Cachemir).

2. Conflits opposant une puissance europeenne ä un Etat d'Afrique ou
d'Asie (conflit anglo-egyptien, conflit anglo-iranien).

3. Conflits opposant une puissance coloniale ä un mouvement insurrec-
tionnel sur un territoire qu'elle contröle (France - Maroc, France-Al-
gerie, Royaume-Uni - Kenya, Chypre).

4. Conflits qui sont, en fait, des guerres civiles dans le cadre de la
guerre froide et oü Fintervention des grandes puissances joue un röle
tres important (Coree, Formose, Indochine).

Cette Classification, plus precise que la precedente, soulevait, cependant,
le meme type de reserves. Ainsi, on voyait aussitöt que le cas de l'Indo-
chine appartenait k deux categories et qu'il n'etait pas certain qu'on püt
classer le conflit entre le Royaume-Uni et le Kenya ou Chypre dans la
meme categorie que les conflits franco-marocain ou franco-algerien.

De plus, ces premiers essais de Classification ne mentionnaient pas
d'exemples de conflits k Finterieur du Systeme socialiste et en Amerique latine
oü la crise cubaine aüait bientöt mettre ä nu un conflit colonial d'un
nouveau type entre Etats semi-dependants et puissances k economic
dominante. Ils n'incluaient pas le cas extraordinairement complexe du Moyen
Orient.

En fait, toutes les typologies de conflits proposees depuis lors se sont
heurtees aux memes objections. C'est ce que constatait J.-B. DuroseUe

dans un bilan provisoire qu'il dressait en 1969 d'une serie d'Etudes

consacrees aux conflits internationaux publiees dans la Revue francaise de

Science politique depuis 1964. Les seize «rubriques» presentees couvraient,
comme d le relevait, «une large part des combinaisons possibles de conflits

affectant Fensemble du Systeme international et des <subsystemes> plus
ou moins circonscrits, plus ou moins durablesqui le composent». Une analyse

comparative s'imposait, que J.-B. DuroseUe faisait pröceder de Fobser-
vation suivante: «Au debut de la publication, nous avons propose une
Classification logique et empirique ä la fois des types de conflits. Les
auteurs, travadlant sur les realites, ont d'ailleurs presque tous conclu que les

conflits qu'ils etudiaient etaient complexes et representaient simultanement
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plusieurs types que nous suggerions. »4 Francois Crouzet fait la meme consta-
tation k propos du conflit de Chypre, dans des reflexions qu'd vaut la
peine de citer: «S'il participe ä plusieurs types de conflits internationaux,
d ne se rattache proprement k aucun d'entre eux. A certains egards, c'est
un conflit <colonial): le Statut de Chypre etait celui d'une colonie de la
Couronne britannique; son denouement rappelle le pattern que l'on observe
dans beaucoup de conflits de ce type; le mouvement nationaliste eypriote
grec a ete stimule par le courant d'emancipation des peuples coloniaux
apres la seconde guerre mondiale et s'est reclame des memes mots d'ordre
d'autodetermination. Cependant, la Classification du conflit de Chypre parmi
les conflits eoloniaux peut etre critiquee comme basee sur des criteres trop
juridiques et formeis; ce conflit n'a pas resulte de Feveil d'une nation
nouvede - il n'existe pas de nation eypriote - mais des aspirations
des Grecs de Chypre ä l'union avec la Grece (Enosis), la minorite turque de
File les imitant ensuite en demandant le retour de cede-ci en tout ou
partie k la Turquie; on avait donc ä Chypre non pas une nation en for-
mation, mais deux fragments de nations existantes qui reelamaient non pas
Findependance - slogan classique des nationalismes coloniaux - mais le ratta-
chement ä des Etats existants qui, en plus, etaient des Etats europeens.»5
C'est ce qui fait dire k Francois Crouzet qu'il s'agit de phenomenes irreden-
tistes differents des nationalismes coloniaux et qui devraient etre classes
plutöt dans la perspective des mouvements nationaux qui ont caracterise
Fhistoire europeenne du XIXe et du debut du XXe siecle, et dont certains
s'inserent dans la lutte seculaire entre chretiens et musuhnans. Le conflit

de Chypre est, par certains aspects, une nouvelle peripetie de la
Question d'Orient, mais k une epoque caracterisee par le «reflux de la
puissance imperiale britannique». Les nuances de Fanalyse fönt ressortir la
complexite des problemes poses et du meme coup les limites de la typo-
logie.

Cela ne signifie certes pas que les essais de Classification doivent etre
tenus pour inutiles. Ils constituent au contraire un auxdiaire indispensable

de la recherche et fournissent meme ä l'auteur de tres precieux
termes de reference dans Fanalyse de situations et lors de Felaboration de
la decision. On en trouvera des exemples tres suggestifs dans la Präsentation

par J.-B. DuroseUe de plusieurs types de declenehement des
conflits: declenehement par decision; declenehement par occasion; declenehement

par contrecoup, declenchement par maturation, ou dans la typo-
logie des strategies et des tactiques conflictuedes6.

4 J.-B. Duroselle, «Les conflits internationaux. Bilan d'une rubrique», dans Revue
francaise de Science politique, vol. XIX, No 4, aoüt 1969, pp. 832-848.

5 Francois Crouzet, op. dt., p. 21-22.
6 J. B. Duroselle, Le conflit de THeste, op. cit., pp. 435-439 et 462-492. Voir encore

le tableau, p. 450, oü Duroselle presente une interessante typologie des conflits fondee
sur les deux criteres des «motivations» et des «modalites». Cf. dans Etudes poUmo-
logiques, octobre 1971, l'article consacre aux recherches sur l'agressivite mondiale (1967 ä
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On avait envisage egalement, au depart de Fenquete de la Dotation
Carnegie, de preparer l'etude comparative en inserant les etudes de cas dans

un cadre theorique ou, si cela ne se revelait pas possible, en etabhssant

une liste de themes k traiter et des questions auxquelles on souhaitait
recevoir des reponses utilisables pour Fetablissement d'une theorie des

conflits.

On soumettait ainsi les questions suivantes:
— Influence des structures economiques et sociales des Etats en cause.

— Influence des formes de gouvernement sur l'evolution des conflits.

— Influence des traditions et des methodes diplomatiques.
— Röle des moyens de communication.
— Relation entre les tensions k Finterieur des Etats et Fevolution d'un

conflit international.
— Röle des «tiers», Etats ou organisations internationales.

Certains ont propose des Schemas plus elabores. Quincy O. Wright7,

par exemple, envisageait l'etude des conflits internationaux sous quatre
angles differents:

1. Les relations entre les partis en presence, ce qui impliquait en particulier

un examen de la distance qui les separe du point de vue
technologique, strategique, juridique, ideologique, social, culturel, psycho-

logique et en fonction de leur attitude face au recours k la guerre (war
expectancy distance).

1969), pp. 14 ss. Les chercheurs, sous la direction de Gaston Bouthoul, se sont referes

ä la Classification etablie par J.-B. Duroselle et donnent ainsi (p. 36) les resultats
auxquels ils sont parvenus pour quatre conflits majeure:

1. Guerre du Vietnam (1961- Conflit territorial a motivation economique,
ideologique, nationale (et, en ce qui concerne les USA, de puissance), conflit d'action, national.
Declenchement par decision et maturation.

2. Guerre israOo-arahe (1967- Conflit territorial ä motivation economique,
ideologique, nationale et de puissance. Conflit d'action, national. Declenchement par decision.

3. Guerre du Nigeria-Biafra (jufflet 1967 ä janvier 1970). Conflit territorial (seces-

sion) ä motivation economique, ideologique (religieuse) et nationale (ethnique). Conflit de

reaction (contre le pouvoir central et national). Declenchement par maturation.
4. Guerre en Angola (1961- Conflit territorial (secession) ä motivation

ideologique (Systeme politique) et nationale (race). Conflit de reaction (contre la
puissance coloniale). Declenchement par maturation.

Ce tebleau ne nous ouvre pas des perspectives encourageantes sur l'application de la
Classification Duroselle. Tout d'abord parce que les indications donnees ne nous apportent
rien de bien neuf sur les earactferistiques des conflits et surtout parce qu'elles sont
contestables. On peut, en effet, avoir des opinions differentes de celles de Gaston Bouthoul
et de ses collaborateurs sur les caracteristiques de ces conflits. Et on peut m6me avancer

que les protagonistes de ces conflits ne s'entendent pas forcement ni sur les criteres, ni sur
leur application. Pourquoi dire que la guerre israelo-arabe de 1967 est declenchee par
decision? C'est ne regarder qu'une partie du Processus de declenchement! Et pour qui y
a-t-il «action» ou «reaction»? Cela depend du point de vue auquel on se place.

' Quincy O. Wright, Memorandum on International Conflicts, Carnegie Endowment for
International Peace, 1955 (Mimeographie).
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2. La structure interne et la politique des Etats impliques.
3. Les proceuures disponibles et les procedures utilisees pour Fajuste-

ment des interets opposes.
4. Le caractere des relations internationales ä l'epoque prise en considera-

tion.

Edgar E. Furniss Jr., egalement consulte par la Dotation Carnegie8, re-
commandait aussi une Evaluation des diverses categories de distances
(geographique, economique, culturede, politique, ideologique, militaire) qui
constituent ce qu'il appelle la «distance strategique». A son avis, l'etude
des conflits devait etre concentree sur le contexte international et s'appuyer
sur des faits observables tels que les declarations des gouvernements et
les decisions prises. II suggerait egalement de construire quelques modeles
d'interaction.

Karl Deutsch9, comme J.-B. Duroselle d'ailleurs, estimait que Fatten-
tion devait etre portee sur la decision, dont il s'agissait de reconstituer
le processus en identifiant non seulement les hommes charges de la decision,
mais les influences du milieu, de l'opinion et des circonstances et en re-
constituant le contenu et le mouvement des informations sur lesquelles se
bätissent les images de la Situation en fonction desquelles la Situation est
prise.

Les responsables des etudes, on le constate, n'ont pas manque de
conseils, et encore passons-nous ici sous sdence les echanges de vues
nombreux qui ont eu lieu au sein des comites consultatifs crees au moment
du lancement de Fentreprise et qui ont soutenu les auteurs dans leurs
recherches10. Ces debats, dans lesquels historiens, politologues et sociologues
se sont parfois opposes avec quelque vivacite, ont ete utiles. Les uns et les
autres ont reconnu la necessite de proceder tout d'abord k la reconstitu-
tion historique du conflit, d'en presenter les causes profondes, d'identifier
les protagonistes, hommes ou groupes. On s'est entendu sur une demarche
visant ä inserer le conflit dans ses contextes nationaux et internationaux,
ä en etablir la courbe et surtout k degager la succession des decisions
importantes et des tournants sur lesquels devaient porter plus particuliere-
ment les investigations.

Mais il n'en reste pas moins que ces quatre etudes ont ete marquees par
la forme d'esprit de leurs auteurs, tout autant que par la nature des conflits

qu'ils analysaient. Le sociologue a mis Faccent sur le comportement
des groupes. Les historiens sur le mecanisme du conflit. L'etude theorique
qui couronne l'ouvrage de Stephane Bernard, comprend un volume. Celle oü

8 Edgar E. Furniss Jr., Memorandum on Interstate Conflicts, Carnegie Endowment
for International Peace, 1955 (Mimeographie).

8 Karl W. Deutsch, Memorandum on Interstate Conflicts, Carnegie Endowment for
International Peace, 1955 (Mimeographie).

10 II faut souligner ici le röle important joue par John Goormaghtigh, Directeur du
Centre europeen de la Dotation Carnegie, dans la prfiparation et la conduite de ces etudes.

430



J.-B. Duroselle applique les theories de conflits au cas de Trieste compte

plus de 150 pages11. L'auteur du conflit sarrois a fonde son etude analytique

sur une exphcation aussi systematique que possible du röle des hommes,

des groupes, de l'opinion, des facteurs economiques et affectifs dans la

prise des decisions «fondamentales» qui marquent les tournants du conflit

pour souligner en conclusion Futilite de Fanalyse des processus d'interactions
cumulatives au travers desquels un conflit se noue. Francois Crouzet, au

contraire, n'a pas juge qu'il etait possible de discerner avec suffisamment

de clarte les decisions dites «fondamentales», et il n'est pas exclu de

penser que les difficultes qu'il a rencontrees sur ce point aient tenu ä la

demarche intellectuelle des protagonistes tout autant qu'ä la nature du conflit.

«II eut ete souhaitable, ecrit-il, de faire coincider les grandes
divisions chronologiques avec les <decisions fondamentales) prises par les differents

protagonistes. Malheureusement, le maniement de ce critere est difficile;

vu Finsuffiance de la documentation, nous saisissons rarement les

decisions elles-memes, mais plutöt leurs manifestations <exterieures>: discours,

declarations, ouvertures diplomatiques, actes de violence, etc.; de plus,

avec cinq protagonistes et une interaction complexe entre leurs initiatives,
le nombre eleve des decisions fondamentales eut entraine une fragmen-

tation excessive de Fexpose. II a donc semble raisonnable de se contenter

d'une methode tres empirique et assez subjective qui consiste ä essayer de

reconnaitre un petit nombre de grandes phases dont chacune est carac-

terisee par une tendance dominante dans le deroulement des evenements.

Ensuite, on a cherche k definir avec precision les points tournants qui
separent ces grandes phases; mais, vu le caractere multilateral du conflit,

on trouve, dans certains cas, moins un tournant unique qu'une periode de

transition separant deux grandes phases».
C'est l'historien qui parle et en fait Francois Crouzet s'est deliberement

concentre sur une histoire du conflit de Chypre. Une histoire tout k fait
remarquable et qu'on ht aujourd'hui avec d'autant plus d'interet qu'elle

eclaire de maniere saisissante le comportement des protagonistes du

nouveau conflit qui vient d'eclater.
Si complexe qu'il apparaisse du fait de Fimplication de cinq

protagonistes (Chypriotes grecs, Chypriotes turcs, Grece, Turquie, Grande-Bretagne),

le «petit conflit» de Chypre, n'en est pas moins simple ä reconstituer

dans son deroulement. Crouzet distingue quatre phases:

1. D'octobre 1946 au 15 janvier 1950 (date du plebiscite dans lequel les

Chypriotes grecs se prononcent massivement en faveur de FEnosis),

les Chypriotes grecs et la Grande-Bretagne sont en tete ä tete. L'ou-

verture de la crise dans cette phase est largement due ä l'initiative

11 Voir a ce propos l'important compte rendu que Stephane Bernard a consacre a

l'ouvrage de J.-B. Duroselle: «Le conflit de Trieste et l'evolution de la sociologie des

relations internationales», dans Revue de l'Institut de Sociologie Solvay, Bruxelles, 1968,

No 4, pp. 733-776.
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du gouvernement britannique dont le plan de reforme pohtique con
traint en quelque sorte les Chypriotes grecs ä se determiner.

2. Dans la deuxieme phase, qui s'etend de janvier 1950 k mars 1955, les
nationalistes chypriotes grecs prennent Finitiative, avec l'appui qui s'af-
firme progressivement de la Grece, face ä un gouvernement britannique

«immobiliste», tandis que la Turquie, qui ne veut pas d'une modi-
fication du statu quo, sort de sa reserve et marque son Opposition ä
FEnosis.

3. La troisieme phase (1er avril 1955 ä 14 mai 1957) est celle de la
rebellion ouverte des nationalistes chypriotes grecs, de la guerdla, du ter-
rorisme et de la repression. L'echec de la diplomatie et, en particulier,
de Fintervention aupres des Nations Unies a conduit ä une confrontation
armee qui n'apporte d'avantages ni aux uns ni aux autres.

4. La quatrieme phase (mars 1957 ä fevrier 1959) est caracterisee par le
retour ä une negociation dans laquelle la Turquie va prendre une part
active et decisive, contraignant les Chypriotes grecs et le gouvernement

d'Athenes ä une Solution de compromis qui exclut en fait FEnosis
que les Turcs considerent comme un casus belli. Un compromis qui
resulte du rapport des forces greco-turques au moment oü il est conclu,
mais qui n'apaise pas la pression irredentiste des Chypriotes grecs.
L'independance de Chypre restera contestee par ceux-lä memes ä qui
eile a ete imposee. Le conflit rebondira.
Ce bref resume ne rend evidemment pas compte de la richesse d'une

etude ä travers laquede l'auteur, s'appuyant sur une extraordinaire diver-
site des sources, reconstitue avec une minutie qui descend jusqu'ä Fevene-
ment quotidien les peripeties des lüttes dans lesquelles gouvernements et
populations, diplomates, soldats, guerüleros s'affrontent pendant de longues
annees. Francois Crouzet a demontre, sans nul doute, qu'il etait possible de
faire de la tres bonne histoire des relations internationales de Fapres-guerre.

La question qui se pose, puisqu'il s'agit d'une etude de conflit entreprise
dans le contexte que nous avons rappele, est de savoir quelle est la contribution

de cet ouvrage d'un historien ä la comprehension des conflits et,
pour des esprits plus ambitieux ou plus tournes vers la pratique, k leur
prevention et k leur Solution.

Nous repondrons aussitöt que cette contribution est importante. Tout
d'abord parce que ceux qui s'interessent essentiellement ä la «macro-
histoire» ou qui cherchent ä degager des conclusions theoriques ou des
regles de comportement ne comprennent pas toujours qu'il n'est pas
possible de saisir le jeu des circonstances, d'apprecier les variations de tem-
perature de l'opinion, de comprendre les conditions dans lesquelles les
decisions se prennent, oü les reactions s'annulent ou se cumulent, sans entrer
dans les dötails. Les comportements des acteurs de drames de cette dimen-
sion sont parfois logiques sans etre forcement rationnels. C'est lä une cons-
tatation courante, mais qui demande verification dans chaque cas. Grivas
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ne peut etre pleinement compris qu'ä travers la description de Forganisation

de FEOKA et la relation qui est faite de sa lutte dans la clandes-

tinite. L'archeveque Makarios n'est saisissable - s'il peut etre saisi - que par
celui qui Fobserve en action. L'ambiance dans laquelle se deroulent des

negociations comme Celles qui euront heu en fin d'ete 1955 ä Londres
entre Harold Macmdlan, S. Stefanopoulos et F. R. Zorlu, Finfluence exercee

par l'opinion sur les diplomates, l'ambigui'te qui caracterise les entretiens

Makarios-Harding, les circonstances de la liberation de Mgr Makarios ne

peuvent etre rendues accessibles que par la «description». Les Schemas

classiques presentant le jeu complexe des relations entre FEtat A et FEtat B
sont peut-etre interessants ä etudier pour nous rappeler que FEtat A cherche

k exercer une influence sur la population B tout en Fempechant d'agir sur la
population A. Mais ds n'apportent rien ä celui qui n'a pas pris la peine de

savoir au prealable comment les choses se sont passees.
Francois Crouzet, apres avoir donne toutes les raisons invoquees par les

uns et les autres pour expliquer la decision prise par H. Macmdlan de

liberer Mgr Makarios - qui ne marque pas, dit-il, un tournant «decisif» de

la crise - ajoute cette Observation: «Quoi qu'il en soit, la decision de liberer

Mgr Makarios ne faisait pas partie d'une politique longuement meditee par le

gouvernement anglais (bien que Sir John Harding y eut pense depuis le

mois de janvier). Elle fut prise rapidement, presque ä Fimproviste; eile fut,
en un sens, imposee par les circonstances. On rapporte meme qu'il regnait
alors une grande confüsion dans les milieux officiels, notamment ä Chypre,
et que certains fonctionnaires recommanderent de liberer Fethnarque parce
qu'ils ne pouvaient imaginer aucun autre moyen de sortir de l'impasse,
mais comme une sorte de pari qui permettrait de creer une Situation
nouvelle et sans avoir d'idee precise sur la pohtique qu'il conviendrait de

suivre ensuite.»12 L'explication est vraisemblable. Elle est probablement
meme plus caracteristique du climat qui regnait alors, plus repräsentative
des conditions dans lesquedes des decisions se prennent qu'un catalogue des

considerations que les uns ou les autres dressent pour legitimer leur prise de

position. On ne traduit pas la confüsion en Schema. Tandis que l'histoire
peut rendre utilisables les experiences des autres.

Elle peut ainsi, comme en temoigne l'ouvrage de Francois Crouzet, nous

servir de guide dans nos efforts pour mieux comprendre le comportement
des hommes et des gouvernements dans la nouvelle crise eypriote. Sa lec-

ture ne nous dit pas seulement qui etait le personnage equivoque appele

Sampson qui fut recemment substitue pour quelques jours ä Mgr Makarios;
eile nous donne les bases neeessaires k la comprehension de la politique d'un
Caramanlis, d'un Averoff, d'un George Papandreou. II y a lä une contribu-
tion importante non seulement ä la connaissance des acteurs, mais au debat

plus general sur la portee et les limites de Finfluence exercee par l'homme

d'Etat, sur la marge de liberte dont il dispose, sur la relation entre situa-

"Fbancois Crouzet, op. cit., p. 392.
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tions, attitudes et decisions13. L'etude de Crouzet nous fournit les donnees
qui nous permettent d'evaluer Fincidence des facteurs internes de la
politique grecque sur la politique eypriote de la Grece. Ehe exphque la rupture,
au premier abord surprenante, avec FOTAN. Elle eclaire le comportement
turc dans la crise de 1974, comportement parfaitement previsible; eile nous
aide ä comprendre les raisons toutes simples de Fapparente imprevision
britannique. Pas besoin d'aller aujourd'hui chercher bien loin des explications
du comportement de la Turquie, de la Grande-Bretagne, des pays de FOTAN,
des Etats-Unis. Surpris par un evenement auquel ils devaient etre prepares
depuis trop longtemps pour que leur attente ne se fut pas relächee, ils ont,
comme on pouvait le prevoir d'apres ce qu'on savait de la periode anterieure,
reagi avec lenteur et determination en ce qui concerne les Turcs, avec une
plus grande lenteur encore et incertitude en ce qui concerne les Anglais.
Quant aux Americains et aux Sovietiques, l'etude de Francois Crouzet
montre qu'ils se tiennent en retrait, beaucoup plus que ne le pretendent
ceux qui entendent tout expliquer par les mysteres de la Strategie in-
directe1-1.

Pour repondre ä la question que nous nous sommes posee quant ä
Futilite de ce type d'etude historique dans la conduite des affaires, on pourrait

affirmer que, armes de leur «Crouzet», les hommes qui occupent en
1974 le pouvoir dans les pays concernes auraient pu «calculer» les com-
portements de leur interlocteur et des populations et antieiper certaines
decisions. Meme si on etait surpris par un coup d'Etat qu'on voyait pourtant

se preparer, on pouvait supposer que les Turcs reagiraient sans pre-
cipitation, ce qui devait donner du temps pour eviter d'etre pris dans Fen-
grenage. On pouvait admettre egalement que les Anglais laisseraient passer
ce repit precieux, que FOTAN serait divise et que les Americains cher-
cheraient ä conserver de la distance sur Fevenement.

Quoi qu'il en soit, ce qui doit nous interesser pour l'etude des
conflits, c'est la repetition, dans des circonstances un peu differentes, mais dans
le meme cadre geopolitique, de certains comportements. L'analyse com-

13 Voir ä ce propos les reflexions presentees par J.-B. Duroselle, Le Conflit de Trieste,
op. cit., pp. 429 ss. et les remarques de Stephane Bernard, dans l'etude citee sur le conflit de
Trieste, pp. 762 ss.

14 Francois Crouzet fait ä ce propos les remarques suivantes: «J. Meynaud a sou-
tenu que le gouvernement ofläciel de la Grece n'etait qu'une Vitrine constitutionnelle et
que le pouvoir effectif appartenait aux Americains, appuyes par le Palais, l'armee et le
< clan americain >, la Grece se serait trouvee sous le protectorat de fait des Etats Unis
sans l'assentiment desqnels aucune decision importante ne pouvait etre prise. Dans le cas
qui nous occupe, cette conception apparait tout ä fait erronee: la decision du gouvernement

grec d'intervenir ouvertement dans l'affaire de Chypre par un recours aux Nations
Unies fut prise non seulement sans l'assentiment des Etats-Unis, mais en depit des
conseils, objurgations et avertissemente, fort nets. II est vrai que ceux-ci ne furent pre-
sentes que fort tard car il semble que jusqu'au debut de 1954, les Americains ne se soient
guere soucies du Probleme de Chypre. Mais bien auparavant les dirigeants grecs
s'etaient preoecupes de l'attitude des Etats-Unis et avaient appris que ces derniers
ne verraient pas d'un bon osil un conflit entre membres de 1'Otan ». Op. cit., p. 354.
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parative des diverses crises qui ponctuent le conflit eypriote revele que les

protagonistes paraissent incapables d'apprendre ou d'oublier, et qu'alors meme

qu'ils savent qu'une Solution de compromis est indispensable, qu'elle est
possible et pourrait meme etre satisfaisante, ils s'enferment dans ce qui est un
zero-sum game.

On en vient donc ä s'interroger sur leurs motivations et ä reprendre
Fexamen des facteurs du conflit. Et une fois de plus on constate que le
facteur economique ne joue qu'un röle seeondaire. Nous Favions note en ce

qui concerne la Sarre en relevant la reserve lorraine ä Fegard des Sarrois

«qui parlent ademand» et en rappelant cette remarque d'un haut fonc-
tionnaire francais selon lequel le rattachement economique de la Sarre s'im-

pose «meme si Finteret economique de Foperation ne s'ajoutait pas
ä Finteret pohtique»16. J.-B. Duroselle aboutissait ä des conclusions
analogues pour Trieste apres un examen des donnees economiques du
probleme. «Au total, ecrivait-il, les pressions qui s'exercerent ä Trieste meme
ont ete rarement, sauf pour les autonomistes, dominees par des considerations

economiques. C'est la psychologie collective, sous la forme de natio-
nalisme, qui a constitue la seule < force profonde) agissante.»16 Francois Crouzet,

meme s'il affirme que «certains facteurs economiques et sociaux ont
joue un röle»17, ne differe pas des autres auteurs dans son evaluation du
röle du facteur economique dans le conflit eypriote. Les trois auteurs cons-

tatent en fait que les Sarrois, les autonomistes de Trieste et les Cypriotes

grecs ou turcs formulaient des revendications economiques qui s'inseraient
dans leurs lüttes politiques. Tandis que pour les Francais et les Ade-

mands, pour les Italiens et les Yougoslaves, pour les Anglais, les Grecs et
les Turcs le facteur economique ne jouait qu'un röle seeondaire.

Ceci nous amene ä souligner l'importance preponderante qu'il faut ac-
corder aux reactions d'ordre affectif et au röle des considerations de prestige.
De Fexamen des quatre cas etudies sous les auspices de la Dotation
Carnegie18, de seize cas presentes dans la Revue frangaise de science politique
ou encore du catalogue des quelque cinquante «international disputes»
etablis par des politologues americains, on arrive toujours ä la conclusion

que les «emotions codectives» jouent un röle determinant. Tant qu'il s'agit
de territoires, de frontieres, d'interets economiques, un arrangement est
toujours possible. Des Finstant que l'existence d'une communaute politique est

mise en question soit par une exploitation de ses ressources qui la place

ou la maintient en etat de sujetion, soit par des actions qui la menacent -
ou dont eile croit qu'elles la menacent - dans sa langue, dans sa culture,

15 Jacques Freymond, Le Conflit Sarrois, op. cit, p. 255.
16 J.-B. Duroselle, Le Conflit de Trieste, op. cit, p. 527.
17 Francois Crouzet, Le Conflit de Chypre, op. cit., p. 87.
18 A ces quatre etudes de cas de conflits, on pourrait ajouter egalement celle de

Anthony Alcock dont les conclusions confirment nos observations. Anthony Alcock,
History of the International Labour Organization, London, Macmillan, 1971, 384 p.
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dans sa religion, dans son ideologie, le conflit change de dimension parce
qu'il devient passionnel. Le contröle d'un territoire, le deplacement d'une
frontiere prennent donc un caractere symbolique. On reclame des frontieres
süres alors qu'il n'y a de securite que dans le bon voisinage. On refuse des
concessions tactiques de peur qu'elles ne soient transformees par Fadversaire
en victoire strategique. C'est ainsi que se batit la theorie des dominos et que
se legitime la doctrine de Finternationalisme proletarien. C'est ainsi que Berlin,

qui ne constitue pas en soi un objectif militaire et qui n'a qu'une
importance economique relative, devient, parce qu'elle est le Symbole de Funite
de FAllemagne, un enjeu dans la politique des puissances. Chacun s'en-
ferme dans une intransigeance, creatrice de mythes, qui se nourrit d'in-
quietude et de frustration.

Peut-etre pourrait-on tirer de ces observations des conclusions pra-
tiques. Tout d'abord sur le declenchement des conflits. J.-B. Duroselle avait,
nous Favons Signale, presente quatre types de declenchements: par decision,
par occasion, par contrecoup, par maturation, et il avait note qu'un tres
grand nombre de conflits se declenchent apres une periode de maturation.
On pourrait meme dire qu'en fait, les cas de declenchement par decision
ou par occasion sont exceptionnels, que tous les conflits peuvent etre iden-
tifies en temps voulu et le sont en general - parce qu'ils resultent de
contradictions d'interets observables et constatees. Si l'on admet que c'est
ä travers son glissement du plan de la contradiction objective ä la reaction
subjective, se traduisant en emotion collective, que le conflit se noue,
il est possible d'en observer et, theoriquement, d'en empecher ou d'en re-
tarder la maturation. II s'agirait alors de surveiller la courbe de tempe-
rature et de veiller ä ce qu'elle ne franchisse pas le seuil ä partir duquel le
conflit explose.

L'etat des relations internationales contemporaines montre qu'il s'agit
lä d'un vceu pie, parce que la plupart des gouvernements sont embarrasses
ä la fois par les hypotheques de la politique interne et les modifications
rapides des rapports de forces entre les nations. Les gouvernements
conservateurs britanniques n'avaient pas seulement affaire ä une Opposition
travailliste vigoureuse, mais ds ont du reexaminer leur politique eypriote en
fonction de la revision de leur Strategie imposee par Fevacuation de leurs
bases militaires en Egypte et ä Suez. Le gouvernement turc, aux prises
avec des problemes internes de modernisation d'une extreme difficulte, a du
faire face ä la Situation nouvelle qui causait, en 1958, la chute de Noury
El Said. Les gouvernements grecs ont ete constamment pris entre la pression
d'une Opposition de gauche qui capitalisait sur le nationalisme et leur souci
de ne pas se priver de la protection des Etats-Unis et de FOTAN. Aucun
d'entre eux ne disposait de la liberte d'action qui lui aurait permis de
prevenir la montee de la violence.

L'impuissance des gouvernements rend egalement illusoire le recours ä
Farbitrage et k Fintervention des mecliateurs. On a beaucoup etudie au

436



cours de ces dernieres annees, et souvent de maniere interessante et subtile,
les actions de mediation et on ne compte pas les ouvrages et les collo-
ques consacres ä ce probleme. II est meme possible de dire qu'en ce qui
concerne la technique de la mediation, les informations disponibles sont
d'une richesse inegalee. Certains vont meme jusqu'ä afnrmer que les Etats
et les organisations internationales ont remporte des succes appreciables dans
la prevention, la limitation et meme la Solution des conflits
internationaux19.

II est difficile de partager cet optimisme. Sans doute a-t-il ete possible de
resoudre, de localiser ou de maintenir sous contröle certains conflits. Mais
les situations explosives restent tres nombreuses. Or, le mediateurnepeut pas
agir en periode d'emotion collective. Son Intervention serait possible, voire
utde, dans la phase initiale, au moment oü la prise de conscience de
la contradiction des interets n'est pas alourdie par les passions. Mais les

gouvernements, qui s'imaginent encore en etat de contröler la Situation,
ne sont pas disposes ä s'en remettre k un tiers. Apres il est trop tard et il
faut attendre la fin de Forage pour trouver une Solution. J.-B. Duroselle,
dans un essai de definition de regles de marchandage tacite, rappelle quelques

verites elementaires:
«2e regle, seul le deroulement du conflit qui fait apparaitre les

inconvenients du maintien de la tension, amene au moins Fun et generalement
les deux adversaires ä elever dans leur hierarchie des valeurs la notion de
retablissement des relations normales. De zero-sum game, le conflit s'oriente
donc partiellement vers la formule non zero-sum game. Bien entendu, cette
evolution ne se produit que si Fun et Fautre des deux camps voient
s'evanouir Fidee d'une possible victoire totale (par la force ou par la lassi-
tude de Fadversaire, ou par Fintervention des tiers).

Le corollaire est que, pour admettre Fidee d'un compromis, il faut que
demonstration soit faite par le conflit lui-meme que Fenjeu total a peu de
chances d'etre atteint. Cela exige en general du temps.

8e regle: la Solution ä laquelle on parvient est tres souvent celle qui parais-
sait la plus vraisemblable au debut ä un observateur sans passion».

Cela signifierait, en ee qui concerne Chypre, que les deux principaux
protagonistes - Cypriotes grecs et Cypriotes turcs - s'accordent sur Findepen-
dance d'un Etat eypriote ä structure föderale. La decision se situe donc au
niveau local.

19 Cf., entre bien d'autres, Peaceful Seulement of International Disputes, Report of a
Conference at Ditchley Park, 8-11 January 1971, published by The Ditchley Foundation,
36 pages, ou encore de K. J. Holsti, «Resolving international conflicts: a texonomy of
behaviour and some figures in procedure», in Journal of Confliet Resolution, Vol. X, No 3,

pp. 2 7 2-295. Le chapitre publie par Herbert C. Kelman sur «The Problem Solving Workship
in Confliet Resolution», in Communication in International Polities, Richard E. Merritt (Ed.),
University of Illinois Press, 1972, donne une excellente analyse critique de certains exer-
cices in «controlled Communications».
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Cette constatation nous conduit ä souligner Finteret pour l'etude des conflits

internationaux et du Systeme international en general, d'une distinction
systematique entre niveaux de decision, national ou local, regional et mon-
dial. L'observation d'une periode d'une duree relativement longue - celle qui
s'etend de 1945 ä nos jours - revele non pas tant une tendance, sur laquelle on
a trop insiste, ä la concentration des forces que des poussees toujours plus mar-
quees debouchant sur la dispersion des centres de decisions, sur la dilution du
pouvoir et sur Faffirmation des particularismes. La plupart des conflits de

cette periode - et non pas seulement les conflits coloniaux - sont plus ou
moins directement des manifestations de cette poussee des particularismes,
analogue ä ce qu'on appelait au XIXe siecle le mouvement des nationalites
et d'une revendication generalisee non pas seulement de Fautodetermination,
mais d'un droit ä la participation.

Or, du fait qu'on mettait Faccent sur la bipolarite et sur la hierarchisa-
tion des puissances, calculee en fonction de leurs moyens nucleaires, de leur
etendue geographique, de leur population, de leur PNB, on a ete amene ä

Interpreter des crises locales au niveau des prises de decisions mondiales, ä
insister par consequent sur les interventions exterieures, sur les pressions
exercees par les puissants, sur les manceuvres de la Strategie directe et in-
directe. II serait donc utile d'entreprendre de nouvelles etudes historiques de
cas de conflits locaux ayant pour objectif de saisir les causes internes des

tensions et de voir comment s'opere leur transfert du niveau local ou national

aux niveaux regional et mondial. L'histoire du Conflit de Chypre de
Francois Crouzet est un excedent modele.
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